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1. Une mission commune de fonctionnaires des Nations Unies et de l'Organisation 

des Nations Unies pour l'alimentation et l'agriculture s'est rendue à Budapest) 

du 4 au 7 janvier 1957) en exécution des résolutions 1004 (ES-II) et 1007 (ES-II) 

par lesquelles l'Assemblée générale invitait notamment le Secrétaire général à 

s'enquérir) en consultation avec les directeurs des institutions spécialisées 

compétentes) des besoins que le peuple hongrois pourrait avoir de produits alimen­

taires) de médicaments et d'autres articles analogues et de faire rapport à 

l'Assemblée générale. 

2. La Mission était chargée de procéder à une enquête et non d'entreprendre des 

négociations quelconques avec les autorités hongroises. Le rapport ci-après a été 

établi d'après les renseignements qui lui ont été communiqués par le Gouvernement 

hongrois au cours de trois journées de consultations intensives. Toutes les données 

statistiques ont· été fournies par les autorités hongroises. Les renseignements qui 

avaient pu être rassemblés auparavant sur l'économie hongroise par le Secrétariat 

des Nations Unies (notamment par le secrétariat de la Commission économique pour 

l'Europe) et par le secrétariat de l'Organisation pour l'alimentation et l'agricul­

ture l'ont beaucoup aidée à mesurer les conséquences des événements récents. La 

Mission a eu également l'avantage de pouvoir prendre connaissance d'un mémoire sur 

les secours à la Hongrie, préparé par le Comité international de la Croix-Rouge en 

collaboration avec la Croix-Rouge hongroise et le lllinistère du ravitaillement. La 

~1ission a pu compléter les estimations présentées dans ce mémoire et y apporter les 

rectifications nécessaires grâce aux renseignements supplémentaires et plus récents 

qu'elle a réunis. 

3. Aussi bien avant qu'après leur voyage) les membres de la .fvlission ont eu 

l'occasion de consulter le Président du Comité international de la Croix-Rouge. Ils 

ont eu aussi des consultations avec les hauts fonctionnaires de certaines des insti­

tutions spécialisées intéressées) notamment avec le Directeur général de l'Organi­

e~tion mondiale de la santé et le Directeur général de l'Organisation des Nations 

Unies pour l'éducation) la science et la culture. La Conférence générale de 

l'UNESCO vient d'adopter une résolution autorisant l'emploi de fonds pour l'aide à 

l'enseignement en Hongrie. 
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4. L'économie nationale hongroise a gravement souffert des récents événements. 

Les combats et les troubles qui ont suivi ont causé d'importants dommages aux 

bâtimènts, la destruction ou l'épuisement de stocks de produits alimentaires et de 

biens de consommation, la perte d'ouvriers qualifiés et la cessation à peu près 

complète du travail dans bien des secteurs de l'économie. La situation présente 

est conditionnée non seulement par ces événements, mais aussi par les récoltes 

de 1956 qui n'ont pas été bonnes et par les changements découlant de la revision 

des objectifs économiques. 

5· On manque actuellement en Hongrie des aliments nécessaires pour l'entretien du 

bétail pendant les mois d'hiver, de graines pour les semailles de printemps, ainsi 

que d'engrais. Il est probable aussi qu'il y aura pénurie de denrées alimentaires 

du mois de mai à la rentrée de la prochaine récolte de blé. Le recul de la 

production charbonnière s'est déjà traduit par l'arrêt de toute activité dans 

certains secteurs de l'économie et le CPÔmage s'est répandu. En outre, les poussées 

inflationnistes s'accentuent, la demande des consommateurs exerçant une pression de 

plus en plus forte sur des approvisionnements raréfiés. 

6. Les besoins de secours du peuple hongrois ne peuvent être évalués qu'à la 

lumière des conditions économiques générales du moment; il a donc été nécessaire 

d'exposer ces conditions dans le présent rapport. En outre, il est certain que 

des mesures propre8 à assurer de nouveau l'utilisation complète de la capacité de 

production réduiraient à la fois la dur8e et l'importance des besoins de secours. 

Cependant, ce ne sent pas les considérations économiques qui l'emportent en l'occur­

rence lorsqu'il s'agit de déterminer où finissent les secours et où commence le 

relèvement. En présentant son rapport, la Mission n'oublie pas que l'action envi­

sagée dans les résolutions de l'Assemblée générale a trait à la distribution de 

vastes secours dans les régions éprouvézs sous la fortne de fournitures médicales, 

denrées alimentaires et articles d'habillement. 

7· En ce qui concerne les programmes de secours, le Comité international de la 

Croix-Rouge, aux termes de l'accord signé le 4 décembre 1956 avec l'Organisation des 

Nations Unies, est le seul agent chargé de la distribution des fournitures et de 

l'utilisation des sommes versées au Fonds de secours des Nations Unies. La Mission 

a pu observer de près les opérations du Comité international de la Croix-Rouge et 

de la Croix-Rouge hongroise. Toute la population hongroise est tenue au courant des 
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fournitur~s mises à la disposition de ces organismes et distribuées par eux. La 

Mission a ,trouvé exemplaire la manière dont ces organismes assurent la gestion et 

la distribution des fournitures. Dans les conclusions du présent rapport) il est 

question du programme du Comité et des propositions, qui ont été faites au sujet de 

la continuation et de l'extension des activités du Comité international de la 

Croix-Rouge jusqu'au 15 ju~llet 1957· Le Comité international de la Croix-Rouge 

n'envisage pas pour le moment de prolonger au-delà de cette date ses opérations de 

secours en Hongrie. 
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CHAPITRE PREMIER 

ALIMENTATION ET AGRICULTURE 

A. Conditions minimales de relèvement 

8. Dans les circonstances actuelles, on ne pourra assurer un ravitaillement 

suffisant de la population hongroise jus~u'à la prochaine récolte ~ue si les deux 

conditions suivantes sont remplies : a) le pays doit procéder d'urgence à des 

importations substantielles afin de compenser en partie la production anormalement 

basse de 1956; b) les produits agricoles dont on disposera au cours des prochains 

mois devront être vendus de façon normale e-l;, ininterrompue. 

9· Toute la politi~ue de l'approvisionnement dépend aujourd'hui de ces deux 

conditions. Une réduction du volume des importations envisagées ou une interruptioi 

prolongée des arrivages de produits provenant des exploitations agricoles consti­

tuerait un danger pour le ravitailleme~t des grands centres et des principales 

villes et aggraverait une situation alimentaire déjà difficile. 

10. Il est nécessaire, en outre, d'augmenter le plus possible la production agri­

cole en 1957, surtout celle des cultures vivrières. Les événements des derniers 

mois ont retardé les travaux des champs et, en particulier, les semailles d'automne 

des céréales. Si l'on ne pouvait rattraper le temps perdu, l'insuffisance de la 

production nationale non seulement empêcherait la Hongrie, ~ui était tradition­

nellement un pays exportateur de produits agricoles, de maintenir le niveau de ses 

échanges pendant l'année à venir, mais elle aurait encore pour effet de prolonger 

la période pendant la~uelle elle dépendra de l'extérieur. 

B. Insuffisance de la production nationale en 1956 

11. Le déficit de la production en 1956 est dû, en très grande partie, à la 

sécheresse prolongée ~ui a sévi dans le pays. Cette sécheresse a beaucoup réduit 

la récolte des céréales panifiables, comme celle des céréales secondaires; elle a 

aussi affecté les cultures destinées à l'alimentation des animaux et les pâturages, 

En outre, comme l'activité de l'industrie de préparation des produits alimentaires 

a été interrompue et continue de l'être par suite de la pénurie des moyens de 

transport et de charbon (surtout en ce ~ui concerne les raffineries de sucre de 

betterave), on man~ue de certains sous-produits industriels dont on pouvait 

normalement disposer pour la nourriture du bétail. Aussi, le man~ue de fourrage 

pour l'élevage et l'engraissement du bétail se fait cruellement sentir. 
/ ... 
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12. Jusqu'à ces derniers mois, le ravitaillement des centres urbains dépendait 

surtout des livraisons que les cultivateurs étaient tenus de faire et le 

gouvernement fixait le prix d'achat de ces produits. Ce système a été aboli au 

début de novembre. Aujourd'hui, les cultivateurs,qu 1ils possèdent une exploitation 

privée ou qu'ils travaillent en coopérative, peuvent vendre librement aux 

consommateurs tout ou partie de leurs produits. Si les produits ne sont pas 

directement vendus aux consommateurs, les agriculteurs doivent les livrer aux 

organismes commerciaux qui en assurent le ramassage et la répartition conformément 

aux dispositions prévues par le Ministère du commerce intérieur. Cependant, toutes 

ces opérations se font dans un régime de liberté des prix, qui est appliqué à tous 

les stades de la répartition. Il se peut que des changemen~s économiques aussi 

radicaux provoquent des perturbations temporaires dans les livraisons et il y a 

lieu de signaler à ce sujet qu'un ralentissement même temporaire de l'approvision­

nement en certains produits entraînerait inê~itablement une augementation sensible 

des prix, du fait que le pouvoir d'achat des consommateurs est assez élevé pour 

le moment. Il est difficile de prévoir le rythme probable des arrivages de 

marchandises qui seront livrées par les cultivateurs, car il n'y a pas eu de 

situation comparable au cours des dernières années et l'on manque de base pour 

faire cette évaluation. Cependant, les cultivateurs considèrent de plus en plus 

qu'il est essentiel d'abolir le système des livraisons obligatoires si l'on veut 

encourager l'agriculture et ils ont, sur ce point, obtenu maintenant satisfaction. 

Les dernières déclarations officielles n'ont pas encore mentionné ni modifié 

les mesures annoncées en novembre et, en l'absence de modifications, il paraît 

probable que ce sera désormais la loi de l'offre et de la demande qui déterminera 

l'évolution de la production agricole. 

D. Situation alimentaire actuelle à Budapest 

13. Pendant le séjour de la mission, la situation alimentaire à Budapest (et, 

semble-t-il, dans les autres grandes villes) a été dans l'ensemble satisfaisante, 

Les produits·essentiels tels que le pain et le lait n'étaient pas rationnés, mais 

il fallait souvent faire la queue pour les acheter, étant donné la réduction du 

nombre des comptoirs de vente, La viande abondait, car on était alors à l'époque 

des excédents saisonniers, gonflés cette année par suite de la pénurie de fourrage 
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qui a contraint les agriculteurs à vendre léurs bêtes; les arrivages de légumes 

provenant des environs de la ville étaient suffisants, mais il y avait peu de 

choix; les fruits, qui comprenaient presque exclusivement des pommes, étaient 

rares et de mauvaise qualité. 

14. Les prj_x qui avaient été fixés avant octobre se sont plus ou moins maintenus 

pour les produits alimentaires essentiels, quoique l'on ait enregistré des hausses 

considérables pour certains produits (notamment pour les oeufs et le paprika). 

15. Cependant, cette situation relativement favorable n'a pu se prolonger que 

grâce à de gros prélèvements sur les stocks. En outre, les exportations de 

produits agricoles ont été complètement arrêtées au cours des derniers mois, et le 

pays a continué & recevoir un certain volume d'importations. 

E. Ob,jectifs immédiats 

16. Si l'on veut que le ravitaillement continue à être suffisant, il faut 

résoudre trois problèmes principaux, à savoir : 

i) Mettre sans délai à la disposition des cultivateurs les moyens 

de production dont ils ont besoin pour préparer la récolte de 1957 et 

pour assurer l'élevage du bétail; 

ii) Assurer la régularité des arrivages de produits livrés par les 

cultivateurs dans le cadre du nouveau système de marché libre; 

iii) Prévoir les importations indispensables. 

17. Ces trois. points som, exposés plus en détail ci-dessous. 

a) Mesures d'urgence tendant à faciliter le relèvement de la production 
agricole 

i) Sen:ences 

18. Jusqu'à présent, il n'a pas été possible de terminer les semailles d'automne!{ 

Si les conditions atmosphériques sent norn:ales ~u cours des ffiois à venir, il sera 

possible de rattraper ce retard en prolongeant la période des semailles de printemps 

Il faudrait importer des variétés 'précoces de blé, d'orge et d'avoine dont la 

Hongrie ne dispose pas en quantité suffisante, Les quantités de semences 

nécessaires sont les suivantes : . 
Blé de printemps - 5.000 tonnes 

Orge d~ printemps-,.5,000 tonnes 

Avoine - 2,000 tonnes 

Selon certaines estimations, les céréales ensemencées cet hiver ne couvrent 
que 60 à 'ft pour lOO de la superficie normale. 1 •.• 
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19. Les services agroncmiques hongrois ont récemment établi une liste des variétés 

dont ils ont besoin et l'ont communiquée directement à la FAO. Cette organisation 

est déjà entrée en pourparlers avec un certain nombre d'Etats membres de l'Europe 

occidentale qui peuvent disposer des variétés recherchées. Il semble qu 1 il soit 

possible de répondre dans une large mesure aux besoins de la Hungrie soit sous 

forme de dons, soit en procédant à un troc (par exemple, en lui livrant de l'orge 

de semence, moyennant qu'elle s'engage à fournir l'équivalent-de malt après la 

récolte), soit en ayant recours à la voie normale des échanges. 

20. La FAO a déjà pris des dispositions semblables pour faire livrer prochainement 

à la Hongrie 2.500 tonnes de pommes de terre de semence et 400 tonnes de semence 

de ma':Ls hybride. 

21. Au cas où il y aurait des dons, leur répartition aurait lieu selon une procé­

dure semblable à celle que l'on suit actuellement pour acheminer les fournitures de 

la Croix-Rouge internationale. 

ii) Engrais 

22. Un autre moyen d'augmenter la production en 1957 serait de mettre à la dispo­

sition des cultivateurs des engrais chimiques en assez grandes quantités. 

23. La consommation d'engrais est restée faible en Hongrie par rapport aux pays 

européens plus avancés. En 1955, la production d'engrais a été de 12.800 tonnes ., 

d'azote pur et 28.800 tonnes d'anhydride phosphoreux. Il est difficile d'estimer 

le déficit de la production d'engrais qu'entraîneront la pénurie de carburants qui 

se fait sentir depuis peu et qui continue, ainsi que les difficultés de transport 

et autres, mais on peut prévoir que la réduction correspondra au moins à trois mois 

de production. Toutes les indicattons dont on dispose permettent de conclure que 

les besoins les plus urgents, c'est-à-dire les besoins en engrais azotés à utiliser 

au printemps, sont considérables. 

iii) Elevage 

24. Du point de vue de l'alimentation du bétail, la situation .en Hongrie est grave. 

La récolte de céréales secondaires, notamment de mais, a été environ d'environ 

30 pour lOO inférieure à celle de l'année précédente. Les récoltes de plantes 

fourr6gères ont également été mauvaises. 
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Orge 

Avoine 

1'-CaJ:s 

Total 

Production de certaines céréales 

(En millions de tonnes) 

Moyenne 
1950-1955 

0,7 

0,15 

2,3 

3)15 

1954 

0,6 

0,15 

2,5 

3,25 

1955 
1956 

(Estimations 
provisoires) 

0,6 

0,15 

2,3 

3,05 

25. Les animaux reproducteurs (dans les stations de reproduction) et une partie du 

cheptel destiné à la production de viande (entreprises spécialisées dans l'élevage 

du porc) sont particulièrement menacés. Leur ravitaillement dépendait surtout 

jusqu'ici des livraisons obligatoires que devaient effectuer les fermes coopératives 

et les exploitations agricoles familiales. Ces livraisons ont cessé peu après la 

récolte du mais, de sorte que les entreprises d'élevage n'ont pas constitué de 

réserves de céréales secondaires. 

26. Pour maintenir l'effectif des animaux reproducteurs sélectionnés et engraisser 

les porcs que possèdent maintenant les entreprises spécialisées, on estime qu'il faut 

d'urgence 150.000 tonnes de céréales secondaires (orge et maïs surtout). On pense 

en outre que les livraisons devraient s'échelonner comme suit : 

avant la fin de janvier 

en février 

en mars 

20.000 tonnes 

60.000 tonnes 

70.000 tonnes. 

Les besoins pour les deux ou trois semaines à venir pourraient être couverts au 

moyen d'un chargement d'orge promis par l'URSS et actuellement en cours d'expédition. 

A la suite de négociations avec la République populaire de Chine, on attend l'arrivée 

de 150.000 tonnes de céréales secondaires, mais il est peu probable que la livraison 

ait lieu avant avril ou mai. Si ces approvisionnements n'arrivaient pas dans les 

délais prévus, il faudrait augmenter d'autant le chiffre minimum indispensable de 

150.000 tonnes mentionné plus haut. 
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27. Pour encourager les cultivateurs à livrer leur productiqn, on a pris ou 

envisagé trois séries de mesures : 

i) On prend des ~ispositions pour obtenir, par des négociations 

co~merciales ou autrement, les moyens de production que les 

fermiers réclament d'urgence. 

ii) D'importantes modifications ont été apportées aux règlements qui 

régissaient jusqu'ici la production domestique. Les fermiers ne 

sont plus soumis à aucune obligation concernant leurs plans de 

production et ils peuvent disposer de leurs produits comme ils 

l'entendent. Ils ont obtenu le droit de dissoudre, s'ils le 

désirent, les exploitations co"opératives existantesY. Les 

stations de machines et de tracteurs seront désormais à la dispo­

sition de tous et doivent devenir des sociétés indépendantes à 

financement autonome. Au cours des discussions, on a signalé que 

le gouvernement avait l'intention de continuer à vendre aux 

cultivateurs privés, des terres appartenant à l'Etat ou aux 

communes. L'achat et la location de terres sont autorisées pour 

permettre aux exploitations agricoles familiales d'adapter la 

superficie qu'elles cultivent à la main-d'oeuvre dont elles 

disposent. 

iii) Enfin, les services hongrois de ravitaillement s'efforcent de 

procurer aux cultivateurs les divers biens de consommation dont ils 

ont besoin. Cette préoccupation explique en partie le nouvel ordre 

de priorité assigné aux industries qui produisent ces biens, dont 

il est traité dans un autre chapitre Qe ce rapport. 

c) Importations de produits alimentaires et besoins : prévisions pour les· 
mois a venir 

28. Les besoins alimentaires qu'il faudra couvrir au mcyen d'importations portent 

à la fois sur les marchandises de base (céréales, sucre, matières grasses) et sur 

Il semble qu'environ 50 pour lOO (soit 2.000) des exploitations agricoles 
coopératives qui existaient à la fin d'octobre aient été dissoutes. On 
signale que quelques-unes ont été reconstituées sous une forme modifiée. 
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des produits que l'on considère souvent comme moins indispensables (café, cacao, 

oranges, etc.). En.outre, une grave pénurie de viande risque de se manifester· 

pendant les mois d1été si les céréales seconda~res nécessaires pour nourrir et 

engraisser le bétail n'arrivent pas à temps. 

i) Blé 

29. La récolte de 1956 a été nettement inférieure à la moyenne des dernières 

années. 

Production de céréales panifiables 

Moyenne 
En millions de tonnes 

1950-1955 1954 1955 1956 (provisoire) 

Blé 2,0 1,7 2,1 1,7 - 1,8 
i 

o,6 Seigle 0,5 0,55 0,5 

Total 2,6 2,2 2,7 2,2 - 2,3 

30. Quelques stocks avàient été constitués, avant les événements récents, en 

application du programme de livraisons obligatoires. Ceiendant, la quantité totale 

de céréales panifiables fournie par l'Etat au 15 octobre était, selon une décla­

ration officielle, de 20 pour lOO inférieure à la quantité prévue. A cette date, 

le déficit dans les livraisons obligatoires (calculées ü'errès la superficie des 

exploitations) n'était que d 1 envi~on 10 pour lOO, mais il n'a pas été possible 

d'effectuer les achats aux prix du marché libre qui devaient compléter les 

contingents livrés à titre obligatoire. 

·31. Pour faire la soudure jusqu'à la prochaine moisson, on estime officiellement 

qui ii faudra importer plus de 4oo. 000 to~es de blé·~. Même en comptant les 

~50.000 tonnes que l'URSS doit fournir au titre du programme d'aide économique qui 

viept d'être élaboré, il reste à trouver 150.000 tonnes. Il est à souhaiter que 

les expéditions commencent bientôt, mais il suffirait que la quantité en question 

:•soit ~ivrée en nvril ou en mai, puisque les stocks existants et les engagements 

de livraison pris par d'autres pays doivent couvrir les besoins jusqu'au début 

de· juin. 

Dans cette estimation, on a tenu compte des quantités de blé et de farine que 
divers pays ont récemment fournies à titre de secours d'urgence. / 

••• 



ii) Sucre 

, , Af ;,J.)V;.J 

Français 
Page 13 ·\ 

32. La ré col te de betteraves à sucre de 1956 aurait suffi normalement pou:;: couvrir 

tous les besoins. Mais comme le travail a été suspendu dans les sucreries, on a 

enregistré quelques pertes du fait que la teneur en sucre des betteraves a diminué. 

Il est d;;venu nécessaire d'importer 20.000 tonnes de sucre au plus tard pendant 

les mois d'été, si l'on veut maintenir la cotlsommation à son taux actuel. 

iii) Matières grasses 

33. Le saindoux joue un rôle important dans l'alimentation du pays. Il faudra 

en impor·~er 10.000 tonnes pour couvrir les besoins jusqu 1en OC!tobre. La Croix-Rouge 

internationale a déjà pris des mesures pour que la Hongrie reçoive prochai-

nement 3.000 tonnes de matières grasses. 

)4. Suif. Normalement, la Hongrie i~porte 10.000 tonnes de suif par an. Elle 

n'est pas encore certaine de recevoir cette quantité en 1957 et, apparemment, elle 

ne peut se la procurer auprès de ses fournisseurs habituels, faute de moyens 

financiers. 

iv) Autres produits 

35. Il semble désirable de pouvoir disposer de quantités limitées des produits 

suivants, qui sont moins importants, mais dont l'absence complète causerait de 

graves difficultés. 

Fèves de cacao 1.000 tonnes 

Café : 1.000 Il 

Poivre lOO Il 

Citrons 5.000 Il 

Oranges 2.000 Il 

36. Certains de ces produits, comme les oranges, pourraient être réservés aux 

personnes qui ont des besoins spéciaux en matière de nutrition. 

v) Approvisionnement en viande 

37. La viande est actuellement abondante à Budapest et vraisemblablement dans tout 

le pays. Faute de pouvoir les nourrir, on a abattu un plus grand nombre de bêtes, 
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et surtout de porcs. Comme il n'est pas possible d'entreposer toute la viande 

disponible, on a conclu des arrangements afin de pouvoir utiliser les entrep6ts 

frigorifiques de pays voisins. 

38. Ces stocks permettront de compenser dans une certaine mesure la baisse de la 

production de viande qui se produira pendant l•été (à partir du début de juin). 

A ce mo~ent-là, le reste de la viande devra être fourni par les entreprises 

spécialisées dans 1 •élevage du porc pour les·quelles on demande actuellement 

d'importer des céréales non panifiables. 

39. La Hongrie devra continuer ses exportations traditionnelles de certains 

produits (volailles, par exemple) afin de pouvoir remplir les eng~gements commerciaux 

qu'elle a déjà souscrits et de payer les produits de base qu•elle envisage 

d'importer. 
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CHAPITRE II 

SECTEURS AUTRES QUE L'AGRICULTURE 

A. Yue générale de la situation 

40. Il semble que, dans le domaine industriel, l'élément inquiétant en Hongrie 

soit la pônurie de charbon. Cette pénurie n'est pas nouvelle, mais elle a été 

considérablement aggravée par les événements récents qui ont amené une brusque 

réduction de la main-d'oeuvre dans les mines. Sans aborder la question de l'insta­

bilité générale sur le plan politique et industriel, on peut dire que l'impossi­

bilité de se procurer du charbon en quantité suffisante est la cause essentielle 

du ralentissement de l'activité que l'on constate actuellement dans l'industrie 

légère et plus encore dans l'industrie lourde. 

41. L'augmentation de la demande en biens de consommation est due au fait que 

l'offre en produits alimentaires et en biens de consommation manufacturés a beaucoup 

baissé depuis le 23 octobre alors que les traitements et salaires ont continué à 

être versés, même si le travail n'avait pas été effectué. On estime qu'en raison 

de ces circonstances et des dommages ou destructions que les ccmèats ont causés, la 

valeur des stocks en biens de consommation, qui était de 14 milliards de forints 

avant le 23 octobre, est tombée à 5 milliards environ à la fin de l'année~ •. 

Il est évident que si l'on ne parvient pas à rétablir rapidement le niveau de 

la production et l'offre en biens de consommation, il y aura une grave menace 

d'inflation. En même temps, il faut résoudre le problème immédiat du ch6mage, 

dont la durée dépendra surtout de la rapidité avec laquelle on pourra se procurer de 

nouveau du charbon en quantité suffisante. 

42. Si la destruction des logements et la désorganisation des transports ont été 

importantes, on ne pense pas qu'elles posent des problèmes aussi sérieux que les 

facteurs exposés ci-dessus. Mais les perspectives immédiates du commerce extérieur 

sont peut-être plus sombres; les quantités de biens exportables ont beaucoup diminué, 

alors que les besoins de produits importés, en raison surtout de la pénurie de 

charbon, resteront sans doute considérables tant que des conditions plus normales 

n'auront pas été rétablies. 

~/ Il semble que cette baisse équivaille aux deux cinquièmes environ de la valeur 
totale du commerce de détail effectué pendant le premier semestre de 1956. 

1- - . 

' '' 
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B. Le problème du charbon et des autres carburants 

4;. On avait prévu, à l'origine, ~ue la production totale de charbon pour 

l'année 1956 serait de l'ordre de 24 à 25 millions de tonnes2f, dont environ 

85 pour 100 ne lignite, Les pertes subies entre le 23 octobre et la fin de l'année 

ont été d'environ 5 millions de tonnes, La production journalière, ~ui était en 

moyenne de 78.000 tonnes juste avant le 23 octobre, est tombée ensuite jusqu'à 

10.000 tonnes, et est remontée maintenant à un taux de 40.000 à 45.000 tonr.es, 

44. Le nombre des travailleurs dans les mines, ~ui était primitivement 

d'environ 90.000, est esti~é àctuellement à 50.000. Cn ne dispose d'aucun rensei­

gnement précis sur le nombre de mineurs qualifiés ~ui ont ~uitté le pays, Parmi ceux 
/ 

qui sont restés, beaucoup ne veulent plus travailler dans les mines. De plus, il y 

a eu des mouve~ents de grèves généralisés, Le problè~e est encore compliqué du fait 

que 40 à 45 pour lCO seulement des mineurs résident en temps normal dans les régions 

minières et ~ue les autres doivent voyager pour se rendre. à leur travail, Dans les 

conditions actuelles des transports, beaucoup de mineurs pensent ~u 1 il leur est 

difficile, sinon impossible, de continuer à se déplacer ainsi et ils préfèrent 

travailler dans l'agriculture. Le gouvernement fait un effort spécialpour a~éliorer 

sensiblement la condition des travailleurs dans les mines de charbon, par exemple en 

augmentant les salaires, en rempla~ant la rémunération aux pièces par une rémuné­

ration à l'heure et en décidant de construire en 1957 environ 10.000 logements dans 

les régions ·minières. Une autre difficulté ~ui s 1 oppose à 1 1 augmentation de la 

production minière tient ~u fait ~ue de nombreux puits ont été inondés ~uand les 

opérations régulières de pompage ont été interrompues. 

45.' Pour l'ensemble de l'anné~ 1957, on prévoit una production de 15 millions de 

tonnes, dont 6,5 millions de tonnes pour le premier semestre, En ce qui concerne le 

premier trimestre, l'URSS a promis de fournir 600.000 tonnes de houille anthraciteuse 

et l'on compte sur 150.000 tonnes au maximum en provenance d'autres pays d'Europe 

orientale, Le déficit, ~ui ne pourra être couvert qu'en aug~entant les importations, 

est estimé à 3 millions de tonnes de houille anthraciteuse pour le premier semestre 

et à 2 millions de tonnes pour le second. Quant au matériel, on manque surtout de 

poteaux de mine, de matériel électri~ue et de matériel de pompage, qui pourraient 

être importés si la situation le permettait. 

Chiffres bruts. Sauf indication contraire, toutes les autres quantités ont été 
converties en équivalents lignite, 

/ ... 
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46. Les centrales électriques, dont la plupart sont thermiques, reçoivent environ 

les trois quarts de leurs approvisionnements normaux en charbon; la réduction 

consécutive de la production d'énergie entrave considérablement les opérations 

industrielles. L'énergie est importée de Tchécoslovaquie à raison de llO megawatts 

par an. Pour pouvoir augmenter les importations· d'énergie, il faudrait construire 

des lignes de transmission supplémentaires et conclure des accords avec les pays 

voisins. 

47. La production de gaz est à peu près normale, puisqu'on utilise à cette fin 

du charbon d'importation, que l'on continue à importer. 

48. En ce qui concerne le pétrole, la capacité de raffinage est plus que 

suffisante pour traiter les quantités de pétrole brut que l'on prévoit d'importer 

en 1957. ùn ne pense pas qu!il soit possible, tout au moins dans l'avenir 

immédiat, de remplacer d'autres formes d'énergie par le pétrole. 

c. Production industrielle 

49. A l'heure actuelle, le niveau de la production des diverses industries 

hongroises dépend au premier chef de leurs approvisionnements en charbon et en 

énergie. 

50. Le tableau ci-après indique la façon dont les quantités totales de charbon 

(production nationale et impo~tations) étaient réparties avant le 23 octobre 1956, 
sur la base d'une production journalière de 78.000 tonnes de lignite, et comment 

elles sont réparties maintenant, sur la base d'une production environ moitié 

moindre : 
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Chauffage domestique, y compris les 
b~timents publics 

Gaz 

Energie électrique 

Chemins de fer 

Industrie sidérurgique (autre que le coke 
métallurgique) 

Constructions mécaniques 

Industrie légère et produits alimentaires 

Matériaux de construction 

Divers (y compris la consommation des mineurs) 

Octobre 1956 Janvier 1957 
(en pourcentages) 

14 
3 

33 
12 

10 

6 

10 

6 

6 

15 
6 

45 
12 

4 
0 

10 

2 

6 

Ces pourcentages, notamment ceux qui ont trait à la situation actuelle, sont 

approximatifs. 

51. Comme on l'a indiqué plus haut, la production de gaz n'a pas été réduite; les 

centrales électriques reçoivent environ les trois quarts de leur approvisionnement 

normal, et le chauffage domestique, les chemins de fer, l'industrie légère et 

l'industrie aJimentaire en reçoivent environ la moitié. Presque toutes les 

autres industries ont subi des restrictions encore plus sévères. En termes de 

degré d'utilisation de la capacité industrielle, l'industrie alimentaire fonctionne 

à environ 60 pour lOO, l'industrie légère entre 45 et 50 pour lOO, l'industrie 

mécanique entre 20 èt 25 pour lOO environ, l'industrie chimique et l'industrie 

des matériaux de construction à environ 10 pour lOO. L'industrie métallurgique 

est pratiquement arrêtée. Pour ce qui est de l'avenir, il semble qu'en plus des 

secteurs qui font déjà 1 1 objet de priorités, les chemins de fer, l'industrie 

légère, l'industrie alimentaire et l'industrie des matériaux de construction vont 

bénéficier peu à peu de conditions plus favorables. 

52. Bien que les industries de produits de consommation reçoivent en priorité des 

attributtons de charbon, leur production reste faible. Comme on prévoit des 

pénuries de produits de consommation, on espère que la Hongrie pourra importer, 

au cours du prochain semestre, des biens de consommation pour une valeur d'environ 

60 millions de dollars (aux prix de gros du marché mondial), notamment des produits 
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textiles, des chaussures, des meubles et autres articles ménagers. Etant donné 

la grande pénurie de devises étrangères, il semble douteux que ce programme 

bénéficie d'une priorité comparable à celle qui est accordée aux importations de 

charbon, mais il est hors de doute que l'on attache une grande importance à ce 

que l'on prenne des mesures dans cc sens. 

53. Comme on l'a vu plus haut, la plupart des industries lourdes du pays ont été 

arrêtées, o~ fonctionnent à un rythme ralenti en raison du manque de charbon. 

Les installations n'ont pas été endcmmagées, mais il semble que l'industrie 

sidérurgique ne bénéficiera pas d'un rang de priorité élevé dans l'avenir immédiat, 

tout au moins en ce qui concerne les allocations de charbon et d'énergie. Cela 

tient peut-être au fait que l'on envisage actuellement de modifier de façon 

fondamentale le rôle de l'industrie lourde dans l'économie. Bien qu'aucune 

décision n'ait encore été prise au sujet du rythme futur du développement de 

l'industrie sidérurgique, il semble vraisemblable que l'objectif du second plan 

quinquennal fixé à 2.240.000 tonnes d'acier brut (en 1960) sera réduit. 

54. La baisse de la production a inévitablement provoqué du chômage~{ On s'attend 

que le nombre des chômeurs atteigne un chiffre variant entre 150.000 et 200.000 

pendant le premier trimestre de 19571/ et peut-être prèG de 300.000 vers le milieu 

de l'année. Ce nombre ne pourra être réduit sensiblement que si l'on peut rétablir 

les approvisionnements normaux de l'industrie en charbon et transférer 

100.000 personnes dans les petites industries et le commerce fonctionnant sous 

un régime d'entreprise privée sous forme de coopératives, envisagées par le 

gouvernement. 

~/ 

11 

Le licenciement d'environ 30.000 personnes de l'administration constitue une 
cause supplémentaire de chômage. 

D'après le Rapport sur l'exécution du plan économique pour 1954, le nombre 
des salariés dans tout le pays a atteint en moyenne 2.435.000 en 1954. Ce 
chiffre comprend un petit nombre de salariés travaillant dans les exploitations 
agricoles de l'Etat et dans les centres de machines et tracteurs agricoles. 
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D. 

• 

Logement 

55. Environ 4o.ooo hapitations, pour la p~upart à Budapest, ont été endommagées ou 

détruites. Sur ces 40.000 habitations, 2C.CCO envrion ~'ont subi ~ue des dommages 

légers, aux toits et aux fen@tres principalement, ~t l'on espère ~u 1 elles seront 

entièrement réparées à la fin du mois de mars 1957. Dix mil~e, dont la structure 

a été touchée, sont inhabit~bles, mais peuyent @tre réparées. Les dix mille autres 

sont complètement détruites. Comme la crise du logement n'était pas aussi aiguë 

en Hongrie ~ue dan$ certains autres pays d'Europe, les nouveaux sans-logis ont pu 

s'abriter ailleurs. Un grand nombre d'entre eux ont été recueillis par leurs 

voisins; d'autres se sont installés dans les logèments de ceux ~ui ont ~uitté le 

pays. 

56. Il est évident ~ue l'industrie de la construction devra fournir un effort 

considéraple pour réparer les habitations endcr~~gées et reccnstruire les rr.aisons 

détruites. A l'heure actuelle, la pÉnurie de certains matériaux indispensables 

entrave la reconstruction et il faudra peut-@tre importer ces rratériaux, ainsi ~ue 

certaines catégories de matériel. Cependant, on a exprimé l'espoir ~ue la fourni­

ture de matériaux essentiels - à ltexception du bois d'oeuvre, ~ui est importé en 

totalité. - redeviendra bient6t normale et on ne prévoit pas de pénurie de main­

d'oeuvre. 

57. En consé~uence, si la situation des logements créée par les événements récents 

préoccupe beaucoup les personnes intéressées, elle ne constitue pas l'un des 

problèmes principaux ~ui se posent actuellement dans le domaine économi~ue. 

E. Transports publics 

58. Les dommages causés aux installations fixes et au matériel roulant après 

le 23 octobre n'étaient pas considérés comme très importants et étaient évalués à 

une so1nme b~aucoup moins élevée que les dommages causés aux rr~rchandises en 

circulation. Les difficultés actuelles résultent en partie de la pénurie de charboJ 

~ui se fait particulièrement sentir dans un système ferroviaire é~uipé à 90 pour 10( 

à la vapeur, et en partie du caractère relativement désuet du réseau hongrois ~ont 

le nombre de voies est insuffisant et dont le matériel roulant est très ancien. 
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59. Cependant, étant donné le niveau actuel de la production et des échanges, 

l'état des transports ferroviaires ne doit pas freiner l'économie. Le réseau 

ferroviaire peut absorber une augmentation importante du volume des importations, 

sous réserve des obstacles qui résultent du passage de voies à grand écartement à 

des voies à écartement normal à la frontière hungaro-soviétique. Les opérations 

de transbordement seraient facilitées si l'on pouvait disposer d'un plus grand 

nombre de pompes à mazout et d'aspirateurs à céréales. 

60. Depuis le 23 octobre, de 1.500 à 2.000 camions et autobus ont été détr.uits ou 

sont sortis du pays avec les réfugiés : ce nombre représente le dixième environ du 

nombre total de camions et d'autobus mis en service au cours du deuxième plan 

quinquennal~/. 

F. Commerce extérieur 

61. Les échanges commerciaux ont déjà subi, au cours du quatrième trimestre 1956, 
un déficit important. On prévoit qu'au cours du premier trimestre 1957, la valeur 

des importations atteindra 2.500 millions de forints - soit environ la moitié de 

la valeur totale des importations pour l'ensemble de l'année 1956 - et celle des 

exportations 6oo millions d8 forir.ts - soit environ le dixième de leur valeur 

annuelle en temps ordinaire. Il est probable que les importations d'outillage 

vont diminuer, mais les quantités considérables de charbon, de produits alimen­

taires et de textiles que l'on cherche actuellement à se procurer à l'étranger 

entratneront certainement un déficit important de la balance commerciale au 

cours de 1957, qu'il sera nécessaire de combler. L'avenir du commerce extérieur 

dépendra en grande partie de la nature des réajustements que l 1 on se propose 

d'apporter à la structure de l'économie et qui sont encore à l'étude. 

En outre, 750 camions et 180 autobus sont inutilisables, faute de pneus 
(dimensions : 8,25 x 20). Cette pénurie de pneus est due à une baisse de 
la production; à l'heure actuelle, la production a repris et atteint 
80 pour lOO de son ta1~ normal. 
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CONCLUSIONS 

62, Depuis novembre 1956, le Comité international de la Croix-Rouge exécute, 

en collaboration avec la Croix-Rouge hongroise, un programme de secours de type 

classique qui assure, ainsi qu'il est indiqué dans le rapport intérimaire du 

Secrétaire général (A/3443), les secours de première urgence à 4 pour lOO de la 

population. Les principaux articles fournis au titre de ce pro~amme sont les 

suivants : lait en poudre, capsules d'huile de foie de morue, matières grasses, 

viande, poisson, fromage, céréales, sucre, farine, savon, vêtements, ~ouvertures, 

charbon pour les hÔpitaux et verre' à vitres. Le Comité jnternational de la Croix­

Rouge a également entrepris la distribution de fournitures médicales dont le besoin 

se fait sentir de façon urgente. La distribution se fait au moyen de colis standard 

de programmes d'alimentation des enfants et de distributions directes de vêtements 

et couvertures. Les ressources dont nispcse le Ccmité i~ter~aticr.al de la Croix­

Rouge lui permettront de poursuivre ce programme jusqu'à la fin d'avril 1957. Pour 

continuer ces opérations de caractère limité jusqu'au 15 juillet 1957, le Comité 

' international de la Croix-Rouge demande des approvisionnements supplémentaires 

(voir annexe). 

63. Une récente subvention du Conseil d'administration du Fonds des Nations Unies 

pour l'enfance a permis d'entreprendre un programme supplémentaire pour les mères 

et les enfants. 

64. Le bref aperçu figurant aux chapitres I et II donne une idée des fournitures 

de secours supplémentaire dont le besoin apparaît dès maintenant. 

65. Les mesures de secours envisagées dans les résolutions de l'Assemblée générale 

se limitent aux produits alimentaires, aux fournitures médicales et aux vêtements. 

En ce qui concerne ces deux derniers articles, les besoins paraissent convenablemeni 

couverts pour le moment. Pour ce qui est des denrées alimentaires, les mesures de 

secours nécessaires pour parer aux déficits prévus tels qu'ils sont exposés au 

chapitre premier paraissent rentrer dans le cadre de la résolution 1007 (ES-II), à 

condition toutefois qu'il soit possible de prendre les arrangements voulus pour 

1 1achemineffient et la dist~ibution des fournitures. 

66. En outre, le Comité international de la Croix-Rouge a recommandé la fourniture 

de 260.000 tonnes de charbon pour couvrir les besoins d'institutions comme les 

hÔpitaux et les écoles. La mission n'a pas pu vérifier le montant exact de ces 

besoins mais, étnut donné la pénurie de charbon résultant d'une production 

déficitaire, cette quantité paraît raisonnable. 
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67. On trouvera ci-après, avec les ~uantités correspondantes, la liste des articles 

mèntionnés au chapitre premier comme paraissant nécessaires pour assurer un ravi­

taillement al:i.mentaire suffisant ju::.;~u 1 à la prochaine récolte. 

i) Sen:ences 

Blé de printemps 

Orge de printemps 

Avoine 

Pommes de terre de semences 

ii) Engrais 

Azote 

Anhydride phosphoreux 

iii) Aliments pour le bétail 

Orge et mais 

iv) Produits alimentaires 

Blé 

Sucre 

Saindoux 

Suif 

Autres produits (deuxième priorité) 

Fèves de cacao 

Café 

Poivre 

Citrons 

Oranges 

Tonnes· 

5.000 

5.000 

2.000 

2.500 

3.150 

7.000 

300.000 

4co.ooo 
20.000 

10.000 

10.000 

1.000 

1.000 

lOO 

5.000 

2.000 

68. On possède actuellement les renseignements .suivants, en ce ~ui concerne cette 

liste de besoins (les renseignementG complémentaires seront cowmuni~ués à 

l'Assemblée générale dès ~u'ils parviendront) : 
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69. L'Organisation pour l 1alimentation et l'agriculture s 1 est mise en rapports 

avec un certain nombre de gouvernements en vue de faciliter des arrangements 

relatifs à la fourniture de semences. Gn prépare actuellement des plans 

d~taill~s 'pour le contrôle de la distribution par la FAO des articles que les 

gouvernements pourraient fournir à titre de contribution aux opérations de 

secours de la FA0-

70. Les autorités hongroises ont signalé qu 1elles prenaient des dispositions 

en vue de se procurer 150.000 tonnes d'aliments pour le bétail et 250.000 tonnes 

de blé. 

71. Le Comit~ international de la Croix-Rouge a pris des mesures pour la 

fourniture d'environ 3.000 tonnes de saindoux. 

72. Le Comit~ international de la Croix-Rouge recommande un programme élargi de 

secours 'à.'urgence portant sur les produits mentionnés ci-dessus. Si l 1 on établit 

un tel programme, il faudra étudier avec soin les méthodes de distribution. Le 

bl~ panifiable et les aliments pour le bétail ne peuvent être distribués en 

grande quantité de la même manière que les produits qui font l 1 objet du 

programme ordinaire. Non seulement la distribution directe aux consorr~ateurs 

serait matériellement difficile ou impossible, mais encore le fait de distribuer 

gratuitement des quantités importantes ne paraît pas souhaitable pour des raisons 

générales d'ordre économique. C1est. pourquoi le Comité international de la 

Croix-Rouge a élaboré un plan pr~voyant que les produits tels que les céréales 

panifiables seraient distribués par les voies co~~erciales ordinaires, c'est-à-dire 

par l'intermédiaire des moulins et des boulangeries, et vendus à la population. 

Pour le charbon, le tonnage fourni à titre de secours serait vendu aux distribu­

teurs de charbon de Budapest, sous têserve d 1un accord stipulant que ce charbon 

serait utilisé exclusivement pour les besoins des hÔpitaux et des institut~ons 

telles que les écoles, les universités, etc. Quant aux aliments pour le bétail, 

les quantités livrées au titre du progra~me général de secours seraient vendues 

par des intermédiaires dont on conviendrait pour utilisation dans des régions du 

pays spécialement désignées. Dans chaque cas, les produits seraient vendus aux 

prix moyens du marché mondial. Les sommBs obtenues seraient versées à un compte 
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~ s~écial de la Croix-Rcuge ho~groise et employées avec l 1 accord du Ccmité 

international de la Croix-Rouge à des fins telles ~ue l 1assistance aux nécessiteux, 

1 1aide aux h6pitaux ou aux institutions sociales et autres activités apparentées 

intéressant le bien-être de la pc~ulation ainsi ~u 1 au règlement des dépenses 

drexécution du programme de secours. Avant ~u 1 un plan de ce genre puisse être 

accepté, il faudra étudier de manière plus approfondie tant les principes en 

cause ~ue les détails de mise en oeuvre. 



ANNEXE 

PROGP~ DE SECOù~S D'URGENCE DE TYPE CLASSIQUE 

du 

Comité international de la Croix-Rouge, Genève 

Denrées alimentaireR et produits de base nécessaires :r::our pcursuivre le 
programme pendant la période du ler mai au 15 juille·t 1957 

Prcduit Quantité Prix estimatif Coût total 
par kilo en estimatif en 
francs suisses francs suisses 

Conserves de viande 790 tonnes 4,50 3 .• 555 .• 000 
Matières gTasses 350 tonnes 3,50 1.239.000 

céréales (riz, p~tes 
alimentaires, avoine, 
orge, légumineuses) 1.035 tonnes 0,70 724,.500 

Sucre 420 tonnes 0,90 378,.000 

Farine 1.275 tonnes 0,45 573 .• 750 
Sel 177 tonnes 0,30 . 53 .• 100 
Savon 60 tonnes 1,50 90.000 

6.613.350 

Equivalent en 
dollars des 
Etats-Unis 

829 .• 638 
289.148 

169 .• 078 
88,.214 

133 .• 897 
12 .• 392 
21.003 

-·-
1.543.370 
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